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17, Jahrgang PIONIER 1944, Nr, 10

Lignes telephoniques pour l'aviation anglaise
par un Signaleur

(BIB) Avant la guerre, en matiere de signaux, la
RAF ne s'occupait vraiment que des communications
par TSF. Les lignes telephoniques de terre etaient
laissees au «Royal Corps of Signals», Quand l'aviation
se mit ä soutenir etroitement l'armee, on decida que,
en plus de sa section de radio, l'aviation devait avoir
un service de lignes terrestres adapte ä ses besoins et
on crea l'«Air Formation Signal» (AFS). Elle fut orga-
nisee par des experts du «Royal Corps of Signals» et
rien ne fut plus important que sa preparation en
prevision de l'invasion, Les vehicules sur roues du AFS
furent parmi les premiers ä debarquer en France, et,
immediatement, une reconnaissance poussa en avant
pour etablir des lignes, travail assez penible qui devait
etre fait ä toute vitesse. Des tirailleurs causaient des
embarras, mais les monteurs ne s'arreterent pas pour
si peu. Iis trouverent aussi des mines et des pieges,
mais, apres quelques heures, les premieres lignes fonc-
tionnaient, Elles furent vite etendues, mais les obus
et l'embouteillage le long des routes choisies causerent
des retards. Pour y obvier, on posa des lignes k travers
champs, ce qui exigea un effort physique de plus pour
porter poteaux et materiel. En certains cas, les Alle-
mands nous fournirent une aide inattendue, Dans toute
la Normandie, des milliers de petits troncs d'arbres
avaient ete fiches en terrain plat comme obstacles
contre nos planeurs, et les signaleurs s'empresserent
de les utiliser.

Emploi de lignes ennemies

Plus utiles encore furent les lignes de terre de
l'ennemi. Depuis l'invasion, nous avons eu assez de

preuves de la minutie des defenses erigees par l'Orga-
nisation Todt. En Normandie, elles etaient toutes reliees
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par des lignes souterraines que nous trouvämes in-
tactes; entre les points fortifies, les lignes s'eten-
daient sur des kilometres, elles etaient encore toutes
reliees k la cote et ce fut une chance pour nous que les
trouver en bon etat. Comme s'ils avaient voulu nous
aider ä les decouvrir, les Allemands negligerent de de-
truire un graphique complet de tout le reseau. En
consequence, nos communications entre certains des plus
importants points d'oü nous operions fonctionnerent
rapidement. L'AFS fit sa besogne si vite qu'un officier
superieure de la RAF, arrive dans les premiers jours
de l'invasion ä l'une des pistes d'envol avancees, crut
que les Allemands avaient installe le systeme telepho-
nique qu'il y avait trouve tout pret. Craignant qu'il ne
füt plein de pieges, il detruisit soigneusement ce qui
avait exige plusieurs heures d'effort de la part de nos
hommes. De meme, les conducteurs de certains de nos
blindes deteriorerent d'autres sections qu'ils croyaient
allemandes.

Reparations
II faut sur-le-champ reparer les lignes coupees. Le

commandant d'une grosse unite en action depuis le
debut de l'invasion a ce qu'il appelle sa «brigade du
feu» formee de monteurs qui sont jour et nuit de
service. Des qu'une ligne ne marche pas, ils s'elancent
dans un «jeep», cherchent le defaut et le reparent en
toute häte. II a fallu fournir k l'aviation un vaste
reseau de lignes de terre, et c'est quand on connait le
grand nombre des aerodromes mis en service qu'on
peut se rendre compte du travail qu'il a fallu faire, non
seulement pour poser les lignes, mais aussi pour les
entretenir. Chaque aerodrome couvre une superficie
immense; il ne suffit pas de relier la base avec les

groupes et les escadrilles, il doit y avoir aussi des em-
branchements allant aux divers autres points importants.

La besogne accomplie, si considerable soit-elle,
s'accroitra ä mesure que nos troupes avanceront et
l'on hesit k supputer la longueur possible des lignes
k poser.

Röle de l'aviation
L'AFS a le merite d'etre la seule unite d'armee qui

fasse partie de l'aviation. Ses officiers et soldats, ä
l'uniforme khaki et non bleu, ont pour objet d'etre
aussi rapides sur terre que les aviateurs dans les airs.
L'entorse la plus considerable faite ä la regle de
l'armee est la complete separation des communications
interessant les operations des communications administratives.

Nul ne peu, pour se renseigner sur la livrai-
son des rations de la semaine suivante, employer une
ligne dont on a besoin pour des signaux operatifs.
Chaque minute est precieuse dans une guerre k 650 km
ä l'heure. II est curieux de constater que, dans la
guerre, grace au telescripteur, la ligne de terre est plus
rapide que la radio pour les communications. Quand,
par exemple, le centre de contröle d'un groupe doit
lancer un appel urgent, ordonnant k plusieurs groupes
d'entrer en action dans les airs, le message est diffuse
par le moyen du telescripteur. S'il etait envoye par
radio, on perdrait du temps k le chiffrer, car tous les
messages par radio sont envoyes en code. Par telescripteur,

il est expedie en clair, car il ne peut pas etre
intercepts.
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